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l'aippriobation de l'é% éque, de fournir du bois de chauffagre au
curé, si jamais elle a été remplie, ne l'a été que durant le temîps
que M. Morin a été curé du Cap-Santé, et qu'elle n'éait açcor.-
(lée. que pour lui seul et non pour ses successeurs. u seul miot
de pIub, soit dans le contrat, soit dans l'approbation die l'évêque,
murait suffi pour expliquer la chose, et préve'nir (les doutes qui
ont quelqudfois été élevés sur les obligations du veiideur et
les droits d]es acquéreurs en ce contrat.

«Noiisferons ici mention, connue aul lieu le plus cnea e
d'un11 (Ion1 fait par M. Robinea.u, seignieur <le Portuieuf, eii faveur
(le la nlouvelle église que l'o11 Projetait de bâtir auial Sué
au lieu o' déjà éta' »bit construit le presbytère. M. Robineau étant
atu lit, malade, renouvela par un écrit, en date ii neuf Imirs

17 fi pri <j,! u'il avait faite étant eni saulté, <le donîner soit
piar lui-miême,, soit par se.- héritiers, en-lt écu8 pour. iuler à i Là-
tir lat nouvelle égis jui <levait être construite etu Cap-Saultte

eii sa ~~1meur1c:lo<itiê <le lei <lite sommiiie pilyzalile liiUtoIIl<t lit

]l mêmei année 17 ý5 l'ute li n après le l>ayeîneîît dc la
lWeIÎiV<.Le nmême 'M. Lohineuan, pair le nmême écrit. prm iet et

do<îne a1près sa îmort <leux cuillères et deux fourchîettesUhg"î
<qu'il veuit être reises entre les mains dle M. M<)rii, pour~ ii
fire-t nu1 cibgil.ie.

Dès lannéýe suivanteie decelle oùi M. Moriin iviiit ueqi- 1--,
terraiins iloit nîous avons fait iireition ci-dessus, etàdil. 2!k
juinl, fête (I s 88. Apôtres Pierr-e et Paiul, l'71<*) la îeiè'
pierre le la nouvelle église fut pomce et léiit? par~ M. Thierr-
Hiizeur, prèti-.', chazinoine (le Notre-Damec le Quél c. S we<tti-
prtie*re pierre fut é: ~ et remfrîusé l'acte- de la it érai l

1lu <it lieu de lat dite égie el'hlonneuri dle Jsu-,Marie 04,
~joseplî, l'égrlise étanLlt, ul' m1iéVe i l'honneur <le lai saints -IFauîlliclt. (I1

Dans le coirs le 1 Î7l'. lei nouvelle fgis ut e<,ivertic, laerix
fut placée sur le cloceri, oit lit lat v!oûte die lélson aeho 4,ma
un tableau die lat Sainte-Faiîille, qlui est plaleîeîît clui qui
texiste enemore, et qui est plaict actuelleument di-lsi~~u hiru
<les miuîaî'uill ie<is. (2) ce tab leau, d'unle eNcellente Peinture, c ut:t

cent franc.. n à lai cloche, si on eIl mit une dans le clorli<i.
Ce ni, fut qu'une petite, en attendant qu'on pût s'en îîîocurt'-u'
uîî'eautre, convenable aui clocher. Cette autre' cloche ne fut

1m )Cette çi.evait sit:iee mni pe<u au ivrd i' "1-- a adu i". %l'i, D. <

Un~<M ie voit ph:m~ is 8t.±i'Ivaum <ai'utir'1hi, 1-aI&au u an desmnrgiilir'


